
HO-rlCB ET HOPITAL 
M. bha l lu în , s -cr ' ta ire , lt< le b'.idfjs» additionnel 

i' l'houplce et hôpital p o i r 18*8; ce b i d ' e t donne o n 
excédent de 191 f.ST; Il Ut aussi le budget add tlon-
nel de 1889. 

M. Diboarry h i t observer que l'hospice ne rsMre 
qu'une s D I S de ll.'Jôù de ses fermage*, terrain* et 
propriété*et doit f . lre race à un chiffre d» 20.0C3 fr. 
environ d* dépende* pour entretenir *e* r.ojabrert 
pensionnaires. 

Pour l 'année 1839, la Commission de l'ho*pfce de­
mande une augmenta' 'on de 2 000 franci e t prévoit 
la même augmentat ion pour 1890. 

M, Debouvry dit qu'on grand nombre de bsr.x 
prendront flu en 1913, et qu'alors l'hoiplce n'aura 
plu» besoin des secours de la commune . Le* dépense* 
pourront être couvertes par les recette*. 

M. le Maire demande si aucun membre n'a d'ob 
aervatlon* à présenter p-rjr l'acceptation du c r é l i t 
anpplémentalre de 2 000 francs. 

Ce crédit est adop'é ainsi qn'un. second crédit de 
même somme pour 1S9J. 

BUREAU DE BIENFAISANCE 

ApresUcture du b u l g e t du Bureau Ce blenfal taoce, 
M. Debouvry fait o b o t v r que las ressources d o i t l a 
commune dispose p o i r venir e n aide a u x pauvre* 
sont minimes . 

Il y a d'abord, dans la-, recettes , une sorrme de 
279 fr . , provenant de la quête annue l l e ' i l t e dans 
l 'égl ise . 

Pu i s les psuvr.'s ont dro't à un d'zlème des recet tes 
faites dan* les divertissements publics , mais, de M 
coté, rien n'est jamais versé au Bureau de Blenfal 
s s n e e . 

11 demanJe à M. Maire de vouloir bien compléter 
ces ressources en d e m a n d a i t au ministre une parti­
cipation pour Wattre los . a n s le crédit destiné aux 
commune* pauvre*. 

M. Delmar .e , premier adjoint, dit que la distribu­
tion de» secours aux pauvres n'est pas toujours bien 
faite. 

Il a fait partie déjà do la Commission administrative 
du Bureau de bienfaisance ; 11 fau li ait visiter l es 
malsons ouvrière* pour voir t u 11 y a vraiment de la 
misère. 

M. Leper* trouve que l 'on donne molna d i secour* 
aux pauvre* du quartier du ressort d i M. De­
bouvry, qu'à ceux des autre* quartiers de la com­
m u n e . 

M. Debouvry répond qu'il tiendra compte d i cet te 
observation et qu'a partir decejour 11 sera plus large 
dans se* distribution*. 

Il dit qu'il est tout disposé a venir e n aide aux 
malheureux mais voudrait qu'on lui communiqua*, le 
détail des dépense* du bureau. 

M. Carnin déclare que M. l'économe de l'ho»,,lra 
est ac 'ue l l emrnt détenteur d'une somme de 10O fr. 
provenant de diverses ventes et que cet te somme n'a 
p»s été versée entre les mains du receveur. 

11 propore qu'à l'avenir le premier de chaque tri­
mestre, l es sommes disponible* soient versées à la 
caisse . 

La Commission du Bureau de bienfaisance demande 

3ue le crédit qnl lni est al loué chaque année, c'est »• 
ire 10.000 ou ll .uoO francs, soit augmente de quatre 

sall l- franc*. 
M. Beghtn trouva ce chiffre énorme et dit qu'une 

partie en eat dittr.buée à des Be lges . 
Il demande que l'augmentation demandée p a r l e 

Bureau de bienfaisance soit réduits à I .5 r 0 francs, ce 
qui f.-ralt une subvention totale de 12.000 francs. 

M. le M- i-e met aui voix le crédit de 14 000 franc* 
demande par la commission. 

Par Ib' <olx contre 9, ce crédit est rejeté. 
Le crédit de 12.000 francs demandé par M Brghlu 

est ensuite adopte. 
rot'RS D'ADULTES 

Une demande 4* »ubv. ntlon de 200 fr pour le cours 
d'adultes avait été renvoyée à la Commission des 
finances. 

M. Carnin Mt que ce cours n'existant plus , Il n'y a 
pas H«n d'accorder la subvention. 

M. D.bouvry demande à la Commission si, en rem­
placement de ce cours d'adultes, il n existe pas un 
cours survei l lé supplémentaire qui mériterait la sub­
vention de 200 francs. 

M. Carnin. — Le cours cuivell.'é dont par'efcl. 
I> bonvry n' t t tnt u' l ie que p- ur les enfants fréquen­
tant déjà l 'école, Il n y a pas lieu de le subvention­
ner . 

Le. Conseil rejette la subvention. 
CUAl'KFAGE DES ÉCOLES 

MM. les Instituteur» ont aJr-ssé » M . 1? Maire une 
lettre par laquelle 11* dem^nde-jt qu'on v utile bien 
leur fixer la f/aaatttta de tfcsuttea qu* 1s peuvent 
consommer pir foyer. 

I.e Conseil fixa cette quantité à 1 000 k iogs . 
M. le secrétaire! donne lecture d'une lettre de M. 

l ' . iuprcteur primaire t e r l'état des écoles de g a i ç i n s 
dont le* locaux, dit 11, sont devenus depuis lot g 'emps 
insuffisant. 

V demanda la crfat'cn de quatre nouvel les e'ssSSSja. 
M. C a n i n dit q u i le pre jet est réalisable a l'école 

du Centr- mais Bu* pour l'école l a Crétinier, 11 fau­
drait y ajouter un é t i g e . 

M. H PoMet, adjoint, repond que lorsque M. Da-
bonvry fattail la ela*«4 11 y ai ait, autant d'é'év-'i 
qu'anjeuird nul ; l lnjcu'c qu'il ne serait pas r Mslblt 
de couper les cl»'sr-* m S V » T , ces c'essea ne »ont pas 
trop gr*nde* mali t J rant ; cet 'e me&are no serait 
donc ni hygiénique ni p.i»t qup pour se* e lèvt* . 

M. D bouviy trouva que le p-ojst de M i'ln-p.-c-
«cur primaire doit è r e t e i l t sA mais seulement lors­
que les ressources de la commune le permettront. 

M. Dhailuln propose, le renvoi do la quentinu s ta 
Comroi»«i<m des travaux. 

Le renvoi c»t ad' p'". 
LUS € ENI'ANTS DE LA LYRK • 

U . DkaHuta damne lecture d'une lettro c>> En 
faits de la Lyre demandant une augmenfa' ion de 
subvention de trol» cent» francs pour les émolu­
ments du chef. 

M L:'eovrc^dlt que »i l'on accorde ce l te augmen­
tation, toutes les sociétés viendront à leur tour faire 
la même demanda 

M. Filpot dit quo les soriMes de rau:,iqn.e dolvont 
èHre encouragées et propose une subvention d é c e n t 
Cinquante frar.es. 

Si. yuesnov , dit que sans esprit départ i l'on pour 
ralt ac. order 150 flan'.s aux Enfants de la l.yre e t 
«teenanderanx de-.x soc «tés mus ica le* d'otiT»nlser 
«in festival c o m m j cela se fait dans le* communes 
• sntronnsnte» , po.*r I n l e m a U e r 1»» contribuables en 
attirant les étrangers à Wattrelos . 

La pr.-ipoil.ion de M. Fllpot est adot l i a par M voix 
contre 11. 

IL est. donné lecture au Conseil d'une lettre adressée 
par M. le Préf?'. s u Conseil généra l , et relative au 
plan de rectification du chemin de grande communi­
cation n- 9. 

Cette question est renvoyée a une prochaine séance. 
La séance est levée a 8 h. 30. 

Tribrmal correctionnel de Lille 
Audience du jeudi 23 mai 

Présidence de M. PAKENTY, vice président 
1 5 a f fa i re s inscrites au tô le : peu d' intéressantes . 

A enregistrer le» condamnations suivantes : Ladislas 
Chuin, Fleuris Vienne, Cy; rien D.-lannoy à 1 mois de 
prison, «t 21 francs d'amende (.our coups et ivre*** 
à Tourcolag . MAÎTRE POINTU. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l opinion ni la responsabilité de la 
rédaction 

A l a g a r e d e M o n s o r o n 

Mouscron , 23 m a l 1889 . 
Mons ieur le D i r e c t e - r , 

du Journal de Roubaix. 
J'ai v u dern ièrement , (Uns votre e s t i m a b l e 

journal , une n o t e d e n u n d a - i t l ' ins ta l la t ion d 'nne 
b o r l c ç e à l 'extér ieur de la g a r e ; a u m o i n s , l es 
•voyageurs pourra ient • t r u U s e s sur 1* départ des 
t r a i r s i t c e pas .«,'expcsof à des m é c o m p t e s c o m m e 
j 'en ai eu un ïDJinrri'hHi. 

.tendi m i d i , j e ô e v a i s prendre le tra in de m i d i 
h u i t . Fort. e s s o u f f U — l a cha leur é t a i t l orr ido — 
J'ariive, a la gare . Le g u i c t e t è*ait o u v e r t « t d e u x 
e m p l o y é s , accoudés s u r l eu* b u r e a u , m e cousidè 
raieDt t r a n q u i l ) ' m e n t . Je demanda i ira c o u p o n . 
T r o p t a r d , d i s e n t - i l s . Je r é p l i q u e « H Tain q u e 
J'aperçois encore le tra in en g s r e . A ; r è s que lques 
protes ta t ion» , l es aimables f onc t ionna ires rortent 
à leur aire du bureau e t a t t e n d e n t vo i r par­
t ir le train pour v e n i r f ermer le g u i e b e t . 

Il m e s e m b l e que ces m e s s i e u r s aura ient p u , 
p l u t ô t que de perdre le t e m p s e n v a i n s p o u r p a r ­
lers , n e r e v i r nn c o u p o n , p u i s q u e l e g u i c h e t 
é ta i t o n v c - t e t que le I r j i a a t t e n d a i t . 

On pourrai t p e u t - ê t r e d e m a n d e r à_ M o n s i e u r l e 
c h :f de gare d'exiger n n p e u p l u s d 'amabi l i t é de 
la part de ses sons-ordre? . 

Agréez , Mons ieur la Direc teur . l 'assurance da 
m a iireute cOL.'';iiërstien. Vn voyageur. 

TRIBUNAL ClflL DE LILLE 
Audience eu jeudi 23 mai 

P, ...i.li-r.c- &-.M. HBDDB. v 'c . -prés id int 
s: m lie- H o i i H s e I c o n t r e I l u s i n s a r t x V è r « o 

C o m m e n c e * l'avions annoncé hier, nous donnons 
aujourd'hui l-Hconcî'Jtions pris'ia par Ma k'ouillet au 
nom de àJW. Hannart . 

« Attendu que 1 bro .e t en v r t u duquel » g l t R o u s ­
se l . *<*t sans aucune «spéce de valeur ; 

• Qu'il ae borne a dira que les couleurs szc ïques , 
e r g r n d r é e s s u r l * fibre <'e coton étant solide* peuvent j 
être »a:.s ircoi v i n i e n t nssoc iéts à ta laine é c u e , • 
parce qu'elle* résistent aux manipulat ions qu'ex ige ( 
la tetutiirn m )>ie?o du >a laine, surtout lorsqu'el le i 
est gr» - s - . j 

> Qu'il n'y a la aucune invention au sens de la loi, 
puisqu'il n'y a ni produit Industriel nouveau, ni 
moyen nouveau, ni app'lcatton nouvel le d'un moyeu 
connu pour l 'obtention d'un produit ou d'un résultat 
Industriel; 

• Qu'il prétend monopoliser l 'emploi d'uu produit 
teinturlal qu'il n'a pas découvert e t de «es qual i tés 
de solidité qu'il n'a sxéme prs l e mérite d'avoir ob­
servé» s le premier . 

» Q le lorsqu'un produit appartient à tous, chacun 
est l ib-e de l 'employer sans réserve et d'utiliser le* 
propriété* qui lui sont Inhérentes ; 

» y IO dan* l 'espèce il v a ceci de particulier que 
Rouss.-l ne donne même pas dans son t revêt le 
moyen de prodoifo la e o u l e n r d o n t il prétend mono­
poliser l'emploi, et que dans un précédent b ievet , 
abandonné par lui , 11 avait déjà Indiqué la même 
application; 

» Q i e son brevet est donc ra t i ca lement nul autant 
à def sut de description su'( l iante que pour défaut 
absolu de nouveauté ; 

» Que aon action en contrefaçon constitue une 
a t t e n t e inexcesaole aux droito du domaine public; 

» Qoe l ' imputation de contrefaçon dirigée téméral-
remeut contre Hinnsr t frères leur a causé un préju­
dice ,-oasid.* a oie dont it leur est dû réparation.» 

Eu c ji::equdnce, Me P o u l l s t a conclu au rejetde 
1» demande et à la condamnat lo i de M.Emile Rousse l 
a u - dépens et à des dommages- intérêts sa montant a 
2C,i 000 fr. 

Il est probable qu'à une audience u l tér ieure , l'af­
faire reviendra pour le* conclusions du mio'stère 
publ ic . MAITRE POINTU 

COUR D ASSISES OU NORD 
Audience du jeudi 23 mai 

Préi idenca de M. le consei l ler MAUPI.ASTKFJ, mlolr-
l è e public : 31. i>t: SAVIONON, avocat-général . 

2e affaire. V o l c i a e s l t l i é «à H e t u l c l i l n 
Locglot , reconnu coupable sans circonstances 

attentisme», pour la 2e affaire, est condamné à six 
ans de travaux forcés et à cinq ans d'Interdiction de 
•fjMT. 

Défenseur, M- R o m a i n . 

f fenêtre de la remise .on laissant a l lumée sur la c o m ­
mode la bougie qui avait servi à l 'éclairer. 

L'auteur du vol étai t demeuré inconnu, qnaad, 
ver* la fin de Janvier, le g a r d e - c h a m p e i i i « e * » » -
quehal retrouva parmi les bijoux l a i s . * , ft' " " J f c 
c V z sa bel 'e-mère, les t -ols paire* de bouc le , dI oreil­
les , l 'une des montres volées et l e m*'*»»10?,'»0,» 
furent reconnus par leurs propriétaire. Lor» de la 
vente du mobilier de l 'accusé , a «on a u a » l c " e ' . , ° n 

découvrit aussi, parmi le* objet , e n . » P 0 ! . , e " ' o ° t ' l e
] . 

trois chemises , le gl'e*. Tune de i paire» do ba« et le 
rasoir soustrai ts . Eaflo, la seconde montre a ete 
retrouvée chez le s ieur Carller, cabaretler a tuer», 
auquel Minne l'atatt engagée pour 5 fr. a la n u a s 
novembre . _ t t 

Cslul cl a reconnu le vol mais nié l'effraction. 
Défenseur, M' Dubuifson. 

.dwiience du vendredi 24 mai 
Présidence de M. le con*ellli>r MAUFLASTRE. — Minis­

tère pub l i c : M. d SAVU.NON, avocat généra l . 
ire affaire. — T e n t a t i v e « T a a » j a . s « l n n t 

f lMi i» le«> d n n c « , p r è s ) t i c M a r d > c k 
L'accu?o Lucien Joseph-Jiif lme Verva ouvr.er 

*g ICJIC est âgé de 33 ans . 
D'après i'accusat'an, le jeudi 4 avril d e m i e - , dans 

la matinée, cet ouvrier, ass tz nomade, Hait connais­
sance ch z un * k u r Vermesch, aubergiste e t cabs -
re t l e rà Duckerque avec un autre ouvrier de ferme 
Dé l i é Mahleu do Tétegheap. 

Après un repas en c o m m u n , Ils convinrent d'aller 
ec semb'e à Mardycle chercher du travail . I ls prirent, 
dans le c jurant de la tournée, la rcti'e qui y conduit 
et a'arrè érentdaus deux des esbaret i qui la bordent. 
Avant d'entrer dans le dernier de ces e<tamlcet* t 
Verva coupa a un sttule rivert-ln, un très gros bâton 
que devait servir à l 'accomplissement du crime qu'il 
médit» It. 

Sous prétexte d'abréger le parcours, 11 oroposa à 
Mahi-u de t raverser les dunes . Lorsqu'ils furent 
ar i lvés loin de toute- habitation, vers cinq heures du 
soir, 11 e n t r a v a ce dernier dans un val lonnement e t 
là , *ar.» aucune p-ovoca'.ion. 11 lui asséna par derrière, 
sur U tête, puis dr.cn la flaire, à la hauteur des 
yeux ,à l'aide du bù'on dont U é'alt porteur, des coups 
d'nne violence ex t tême . Le premier de ces coups 
assomma et fit évanoolr lmméoiatenscnt la vict ime. 

I l lut serra ensel'.e fortement le cou , la crut morte 
et la Iais»a en cet er.drolt désert . Mahlcu y resta plus 
de soixante-douze heures sans être secouru. 

/ .près avoir slusl frappé son compagnon de route , 
dan3 uu b' t qui n'était autre que le vol , Varva 
fouilla les poches des vêtements de celui cl et le dé­
pouil la d'une somme de trois ou quatre francs. 

Arrêté que lques jours p'us *ard, l 'accusé ne put 
r ler la plupirt des faits et charges relavés contre 
lui . U «e borna, durant r i n s t i u c t i o n , à opposer à 
certaines charges des dénégations quo la ministère 
public prétend sans portée. Il a l l égua n'avoir fait 
que céder aux nécess i tés de la lég i t ime défense; mais 
ses al légations sont en condlctîon avec les rense igne­
ments fournis sur le caractère lnoffenslf de la victi­
m e . 

Q jant à lui , qu-nt à sa conduite et à sa moralité, les 
rense ignements root, au contraire, défavorables. Ii 
n'a pa», toutefois d'antécédents judiciaires. 

V rva est condamné à huit a r i d e travaux forcés . 
Déferseur, M' Bertln. 

2e affaire. 

TENTATIVE D'INCENDIE A ROUBAIX 
e t v o l • i n a l i l i e -

L'ACCUSÉ 

L'accusé Benjamln-Oustavei Mlane, jardinier à 
Warquehaj , est né à Pradel les , arrouditeement 
d Haz-brouck, le 15 janvier 1S58. Il a donc 31 ans . 

h vient d'etro couclamné par j u g e m e n t du t i ibunal 
correctionnel de Lille, en date du 11 avril dernier, à 
deux mois d'emprisonnement pour vol s imple , i l 
n'avait antérieurement c n c o u i u »u;t ioe condamna-
lissas, si c i n'est en simple police, pour violences 
l é g è r e . Le» rense ignements du dossier aur son 
compte sont peu favorables. 

EXI'OSÉ DES FAITS 

I — Le dimanche 16 décembre dernier, pendant 
l îbsence de l i w u v e Delbcugiio qui était a l lée a la ; 

mesio, ur. comm»ncaT-ent d'incendie é c U l a l t vers 
6 h tires l j ï du matin, au i er étage de son habitation 
fltuéo ruo de la Ruchi foucauld, a R >ubai». 

L»a conata'Vions faites sur le l ieu du s ir i s tre , 
auraient immcdiatem"nt rA-élé q in le f u aval: é té 
mli volont^ir-ment, ^ossrfélre d'àparallre les t m e e s 
l 'un vol. H su ait été a l lumé eu trois c-udroltti rilifé 
r e n u , au lit de la chambre a coucher et , dan» le g'-a-
• i e r , à la fols à un ta* de l inge et à uo grand coffre 
en bo's qui renfermait l 'argent et les valeur*. Le 
matc::ei et les couverture», aussi bien que le cclTro, 
i voient été i inprégcés de péirolo pris dans un bt-'on 
placé s u bas de 1 escalte i . Let bords Ju Ut portaient 
des ta^hea de la bougie qui avait servi a y rr.-jtiro le 
f u . La porte de communicat ion des d^ux ch**b'c-a 
portait les empreintes grasses de la main de l 'auteur 
du cr ia i s . 

Lo ciffeo avait été fracturé. Toutes les valeuri 
avaient d'spsru, savoir une mon r* et une chaîne en 
or, divers bijoux, un coffrât cUr.tenàftt dei ' t livret» 
t l i c a l i s i oVpartrna de 1 0C0 fr. chacun, t acs 

p iésentant 2 600 fr., un 
placés daas 

remplis d'or etTi 'a-gênt 
billot sur la Caisse commerciale , et £0 f 
un petit paoler . 

Les so ipoonsse portèrent iusalt6tr.ur Minne.gendfe 
de la victime, qui seul se trouvait dsn* la maison, 
avec i a petite fl'le de tioi» ar,t, au moment cil se m e 
u if s'a l'Incendie. S - i l , s-m'oul'.-ll. il a ait pu se 
livrer à tous les prépsratif* d u crime, san* évji l l .r 
l'attention. Dépensier et joueur, U avait eio pressants 
besoin* d'argent, Son mobilier venait d'être saisi le 
10 décembre et 11 avait promis à l'huissier uu verse­
m e n t important pour le lendemain 17 décembre. 

Son att i tude s ingul ière et embarrassée durant et 
après le s inistre , avait surpris tous les témoins . 
Q iclques imitants avant que le f-u n'éclata ', il était 
venu à deux reprises il'tTereneei, san.; motif plausible, 
à la g r a n g e où travail lait son beaufrere e t deux 
domest iques . C'était, d'après l 'accusation, pour 
s'assurer da leur présence, de cra 'nted'ê 're inquiété 
par eux, dans l 'exécution du projet criminel qu'il 
avait conçu . Le soir même , sons un faux prétexte, 11 
retournait ch z l a i , à Wasquehal , pour revenir 
ensuite , s minuit , ciiez sa bel le-mère. 

Lors de la perquisition opérée à son domici le , on 
a trouvé le veston dont IL é'alt vêtu le jour de l'in- I 
candie, taché de gouttelettea de bougie, et des mou­
choirs absolument semblables à celui abandonné par 
l 'auteur du vol qui s'était blessé en fracturant le 
coffre, comme le prouvaient les lâches de sang qu'.l 
y avait la i s sées . S s s mains portaient, d'ailleurs, des 
marques d'égratlgnures et da coupures . 

La mardi 16 décembre, il fut rperça à 6 heures lyi 
du m-.ttn, ae dirigeant vers un endroit où, quelque* 
heures plus tard, était découverte la montra volé". 
El e était enfouie tôO mètres de la maison da -a belle 
mere, dans le jardin, au bord du sent ier . La m e n a 
jour, à 1 heures 1|2,11 déposait ch •/. une cabaretlére, 
la femme Til leul . trols paniers d'osier contenant dans 
un «ac 275 ir.avec une mouchoir marqué aus initiale* 
d* *a femme M. D. Il al lait enfla cacher , aur un ter­
rain appartenant à M. Croque, dans un fumier, à 350 
mètres Ce la f irme de la veuve Dy.bergue le reste du 
produit de son vol. C'est en cet endroit que fut dé­
couvert, le 9 janvier, un sac renfermant une petite 
beîte brisée qui rontenalt | le* deux l ivrets de la c*l » i 
d'épargne,la bil let «ur la caisse commercia le et 2.200 
fr. 

L'accusé qui s'était d'abord renfermé dat s un s y s 
terne de dénégations, a fiai, en présence dos charges , 
par avouer lo vol commis au préjudice do sa belle 
nièro. Co crime n'est pas aujourd'hui poursuivi, à 
cause da l'article 3S0 du Code pénal . L'Incendie l'est, 
an contraire; mai s Mlone a persisté à soutenir qu'il 
fut purcmeat accidente l . L'accusation lui objecte quo 
1 >s condlttoris messes d a m lesquel les 11 s'eut, produit, 
démontrent qu'il es t dû » tina Intention cr iminel le . 

II . — L'Information a fa i t ,en outre, constater, à la 
charge da Minne, le vol qui a entrainé sa récente 
condamnation correctionnel le à deux mois de prison 
et un autre voi du res»ort d e l à Cour d'assises. 

Lo samedi 21 novembre dernier, le» époux Fonta'ne 
jardinier», avaient quitté ver.i 3 heura» du matin, 
pour sa renJreaumi i 'Chè do Roubaix. leur habit .tton 
aise sur le pavé de Wasqu' l ia l à Marcq-cn B a i œ u l 
Lorsqu'ils revinrent vers 10 h . Ii2, i l s constatèrent 
qu'un malfaiteur s'était introduit ch-z eux, pendant 
l eur absonce, en faisant sauter le crochet d'un volet 
en brisant nn carreau ut en est-.aladant u t o fenêtre ' 

Il avait fouil lé les dlversi s pièces et dérobé, dans la 
tiroir d'une commode, nn ra»oir et deux paires de 
boucles d orei l les en doublé . D i o s une garde-robe 
qui était fermée à clef, U avait pris deux montres et 
une chaîne en argent , une p a h o de boucles d'oreilles 
e n or e t un médai l lon en doublé, en fracturant la 
petite boîte qui contenait les bijoux ; il s'était aussi 
approprié trois chemises d'homme, un g i le t de laine, 
deux paires da bas et uu veston. H était sorti par la 

N O R D 
U n a c c i d e n t à S o u s l e - B o i a - L o n v r o l l . — 

U n terr ib le ace dent s'est p r o d u i t m e r c r e d i m a t i n , 
v e r s sept heure.», à l 'usine de M. G u s t a v e D a m o n t , 
a S o a s - l e B o i s - L o u v r o i l . 

U n four à puddier a s a n t é e t a c a u s é l a m o r t de 
d e u x o u v r i e r s d e oet te u s i n e . 

Le n o m m é s : H u b e r t ï a i n m o n t , â g é de 3 4 a n s , 
p r e m i e r p n d d l e - r , t r a v a i l l a n t à ce fonr, a é t é t u e 
sur le c o u p ; a ins i q u e Joseph B l o n d e a u , t r o i s i è m e 
p u d d l e u r , m o r t q u e l q u e s h e u r e s après , à l a s u i t e 
d e g r a v e s b r û l u r e s . 

U n t r o i s i è m e o u v r i e r , Norbert B l a m p a i n , a r e ç u 
à la tê te n n e c o n t u s i o n qui,be:>r n sèment , c e pré­
s e n t e pas de g r a v i t é . 

T a i o m o n t , la i s se nne v e u v e e t 4 enfant s , B l o n ­
d e a u rés i s ta i t a v e c sa m è r e déjà â g é e d o n t i l é t a i t 
l e s e n l s o u t i e n . 

U n d r a m a m a r i t i m e . — U n d r a m e affreux 
s'est passé à bord dn n a v i r e a m é r i c a i n Solitaire 
pendant s o n v o y a g e de D a n k e r q n e à P h i l a d e l ­
p h i e . L ' é q u i p a g e a é té s u j e t pendant la t raversée 
a n x v e x a t i o n s c o n t i n u e l l e s d n c a p i t a i n e E S e w e l l , 
d n premier second B i l l s e t d n d e u x i è m e second 
Robbin», q u i t o u s les t ro i s o n t é t é arrê té s l e 2 0 
m a i , à l 'arr ivée . Le 11 m a r s , l e s c h o s e s p r i r e n t 
nne t o u r n u r e t r a g i q u e . 

D s n x m a t e l o t s H o l m e t C romt «s n c u r e n t l 'ordre 
de r é d u i r e l a v o i l u r e , R o b b i n s m o n t a s u r l a v e r ­
g u e a v e o e u x et Ht t o m b e r les d e u x m a r i n s d a n s 
l e v i d e ! . . . Coombs r é a s s i t k s e re ten ir à u n c o r ­
dage . Q tant à H o ' m il a l la s ' a b i n e r s u r le p o n t 
à 8 0 pieds a u - J e s s o u s de lu i !. . L» m o r t t u t i n s ­
t a n t a n é e . Le c a d a v r e f a t j e t é l e l e n d e m a i n par 
des sus bord. On c r o i t q u e l'officier s 'est l i v r é à 
c e t ac te de s a u v a g e r i e p n i a n t u n accès de fur ie 
p r o v o q u é par l 'abus de la t o i s s o n . 

B E L G I Q U E 
M o u s c r o n . — Jeudi m a t i n o n t e u l i e u à l ' é g l i s e 

S t - B s r t h o l o i i y les f u n é r a i l l e s de M . B e n t e i n , v è t è -
r i n a i r e e t conse i l l er c o m m u n a l . U n g r a n d n o m ­
bre * de p - r s o n n e s , le .Conseil c o m m u n ni a u c o m ­
p le t j a s s i s t a i e n t . La m u s i q u e S t e - C é c i l e d u Ca­
s i n o prê ta i t s o n c o n c o u r s à l a funèbre c é r é m o n i e . 

A u c u n d i scours n'a é té p r o n o n c é . 

— Grâce a u b e a u t e m p s , d o n t n o u s s o m m e s f a v o ­
r isés d e p u i s d i u x j o u r s , l ' ég l i se de N . - D . d e l à 
Mar l i èro c o n t i n u e à recevo ir n n n o m b r e c o n s i d é ­
rable de p i e n x v i s i t e u r s . Hier j e u d i , l es é l è v e s d u 
pens ionnat S a i n t Charles B o r r o m è e de L u i c g n e 
s o n t a l l é s a c c o m p l i r l e n r s d é v o t i o r s . A 8 h. 1 , 2 , 
M . Van W i n d e k e n s , c u r é de L u i c g n e , a cé l ébré la 
m e s s e . 

— Chronique de l'escrime. — C'est d i m a n c h e 
p r o c h a i n , 2 6 m a i , q u ' a u r a l i e u l e g r a n d a s » a a t 
d ' a r m e ; , de b o x e française e t s n g i a i s e , dans le 
gran I sa 'oa d u Casino t M o n ; c r o n , à 4 heures 1|2 
de r e l e v é e . N o s 1 ro i s s y m p a t h i q u e s professeurs : 
MM. C. G l o r i e u x , de T o u r c o i n ç , Louis D u b n s e t 
Dés iré V a n d e n e e d e , de R o u b a i x , p r ê t e r o n t l eur 
c o n c o u r s à c e t t e s é a n c e q a i p r o n v t d'être t r è s 
br i l l an t* . P r i x de s p l a c e s : p r e m i è r e s , 2 fr , ; s e ­
condes , 1 fr. e t t r o i s i è m e s 5 0 cen t . 

— U n a v i s , inséré au Moniteur Belge du 19 m a ' , 
i n l o r m e les personnes q u i dés i rera ient sub ir l ' exa ­
m e n d ' i n s t i t u t e u r qu 'e l l e s d o i v e n t e n v o y e r a v a n t 
l e 10 j u i n l e u r d e m a n d e d ' inscr ipt ion à M . le m i ­
nis tre de l ' intér ieur e t de l ' in s t ruc t ion p r i m a i r e . 

L e » g r è v e s . — A Seiaing. — L a g r è v e a u 
c h a r b o n n a g e da M a r i u a y e s 'é tend. Il y a près de 
m i l l e g r é v i s t e s à ce c h a r b o n n a g e , »oit l es t ro i s 
q u a r t s du personne l . La direct ion des c h a r b o n n a ­
g e s fait ravo ir qu 'e l l e offfo u n e a u g m e n t a t i o n de 
5 p. c . Les o u v r i e r s r a f u s e n t . Le l e s t e J u bass in 
t r a n q u i l l e . La g r è ; e s ' è t iud ce m a t i n a u x c h a r ­
b o n n a g e s d e X h o r è e t de F l ê m a l l e - G r a n d e . La 
po l i ce e t la g e n d a r m e r i e p r e n n e n t d e s m e s u r e s 
e x t r a o r d i n a i r e s . 

— A CuTtmcs. — La g r è v e q u e n o t r e corres -
poi datit ' n o u s avait, s ' g n a l é e ce ï c ide a v e c la 
< ducasre » ou k e r m e s t e . 

E l e n'a donc a u c u n e i m p o r t a n c e . 

— A Qvcnast. — N o u s recevon». de M U r b a r , 
d i rec teur des carr ières de Q l e n a s i , u n e l e t t re dans 
laqr.el le i l a l f l i m ^ qr.e, m a l g r é les conces s ions de 
la s o c i é t é , c o n c e s s i o n s scrr pule t s - m e n t < x é c u l ê e » , 
d i t M. U ; b a n , l e s o u v r i e - s t m t s t i b i t e m . n t d e n i a o d e 
n n e a u g m e n t a t i o n de sa la i re d e 2 0 p. c. de p l u s 
dés 8 p. c. c o n v e n u s . L?s o n v r i e r s *e : t ra i en t m ê ­
m e m i l en g r è v e sans a t t e n d r e la dec i r ion de la 
d i r e c t i o n . 

O a t e n d e . — La c h a l o u p e de pêche n- 16. d'O;-
t e t d % patron E . T e r m o t e , a r m a t e u r D e s f t r g e » , a 
été tbO'dè* par un s t e a m e r et c o u l é e . 

L ' é j u i p s g e a é té s.ta' .é et c-t r e v e n u i Ostende 
h ier t o i r . Ce.' m a l h e u i e JX n'ont r i en pu s a u v e r de 
l*urs effets . 

Lt» p a r q u e t d ' Y p r e n s'est r e n d u , s a m e d i d a n s 
l'aprè» m i i i , au c i t t l - t ière de R e n i n g l i e e u ' ï v i c t i ­
m e d u m e u r t r e d ' E l v e r d i n g h e , F è l i o i e V e r m e u l e n , 
a é té <-nterrée. On a o u v e r t l e cercuei l e t e m p o r t é 
le c râne . 

M . l e c o m t e A l b e r t d e M o u é t a i t d é s i g n é 
par le T«.'U u n i v e r s e l pour i n a u g u r e r à M o n s l a 
p - e m i è r e a s s e m b l é e des CE i v r e s s o c i a l e s . 

Le cèièl ire o r a t e u r a bien v o u l u r é p o n d r e à l 'ap­
pel q o i lui a é t è a d r o . è . 

Il prononcera , le d i m a n c h e 2 3 j u i n , d a n s la s o i ­
r é e , u n i m p o r t a n t d i scours e n faveur de c e t t e 
cause c a p i t a l e de la r é c o n c i l i a t i o n des c l a s s e s . 

M m t » L i t r d o u z y , d i t l'Floih, la r a v i s s a n t e 
prima dona q u e les h a b i t u é s de la M o n n a i e o n t 
a p p l a u d i e e t l ê t é e si i o t i v e c t , v i e n t d'obtenir u n 
m a g n i f i q u e s n e c è s , i G a c d , dans l e r ô l e de 
Lakmé. 

Q u e s t i o n s m i l i t a i r e s à l a C h a m b r e d e s 
r e p r é s e n t a n t * . — La Chambra a c o m m e n c é 
j s u d i , la d i scuss ion d u projet de loi modi f iant l e s 
c a d r e s o r g a n i q u e s de l ' a r m é e . 

M. W o e s l e a èn«rg iquera?nt a p p u y é l e proje t , 
e n d é m o n t r a n t qu' i l s 'ag i t de c o m p l é t e r l ' o r g a n i ­
s a t i o n s é r i e u s e de la r é s e r v e . 

Le débat a r o u l é i n c i d e m m e n t s u r la ques t ion 
d u s e r v i c e personne l i n t r o d u i t e par M. J a c m a r t . 

M. N o t h o m b a é g a l e m e n t pris p a r i à ce t a s s a u t 
d 'armes a ins i q u e M. L . Vi sar t , 

M» J a c m a r t a cr i t iqné le projet , en c o n t e s t a n t 
l e chiffre officiel d e r e f T c t i f de l 'armée . Il a r é ­
c l a m é le renvo i du pro |e t à une C o m m i s s i o n m i ­
l i ta i re afin d 'é tudier les m o d i f i c a t i o n s a i n t r o d u i r e 
d a n s l ' armée , 

Oette propos i t ion a é t é a p p u y é e par M. H a u s ­
sons et par M. d 'OulIremont , q o i a d e m a n d é q u e 
l e chi f fre de l 'armée s o i t por té à 175 0 0 0 h o m ­
m e » . 

P o u r l 'honorable d é p u t é de B r u x e l b s t o u t e s t à 
refa ire . A u s s i a - t - i l r é c l a m é la c o n s t i t u t i o n d'une 
C n m m i ' s i o n m i x t e c h a r g é e d 'é tudier t o u t c e q o i 
concerne n o t r e o r g a n i s a t i o n m i l i t a i r e . Il a re ­
p o u s s é l e projet d u g o u v e r n e m e n t e n rendant 
h o m n v g e , d u re3le , a u m i n i s t r e de la g a e r r e . 

Quant a M. V a c d e n B e m d e n , i! a c o m b a t t u le 
proje t , ne v o u l a n t pas faire u n e c o n c e s s i o n de 
p l u s a u m i l i t a r i s m e . 

L a d i sons ion c o n t i n u e r a d e m a i n . E'Ie p r o m e t 
d'être t rès a n i m é e . 

N o o s c r o y o n s s a v o i r q u e la m a j o r i t é de l a dro i te 
vo tera la proje t m i n i s t é r i e l . 

ETAT-CI VIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissan­
ces du $3 mai. — Marie Aelterman, rue de Lille — Elise 
Simœens, rue de l'Aima. — Auguste Gidéo, rue Vo'taire 
71. — Julienne Ronse, lue de boubtse. — Henri et Mario 
D^bucquoy, jumce.ux, boulevard d*Armentiores. —Ra-
chcl Polltt, jue de Choisenl, «. — Julla Vaudeberghe, 
ruade Naples. — Madeleine Ltfebvre, rue du Fort — 
Jean-Baptiste Vlgln, rue Lacroix, ISO — Pharailde Bia-
tino, rue des Anges, 10*. — Déclarations d» décès du es 
mai. — Alphonse Raoux, 7 mois, rue de la Paix. — Louis 
Veihacgen, 7 Jours, rue de la Guinguette —Joséphine-
hoo/e, s mois, rue Bernard. — Grégoire Olivier, a4 ans, 
cocher, Hélei-Oieu. 
;•„ TOUXCOIXO — Déclarations d* naisia'.ces du S3 mai, 
— Léon Nuyttens, aa Pout-Rompu. — Henri Ssieon, rue 
des Piats . — NoemUe Degrysc, rue de Mcnin. — Ger­
maine ( t Iterlha Paris, rue de 1J Belle-Vue. — J»an 
Fournier, rue si -Hubert. — Anaïse Baelenjan, à 'a Mar­
lièro. — Déclarations de décès du *3 mai. — Adolphe Lor-
thiols, 80 acs 9 mois, négociant, rue de Lille. — Aniaod 
DestsmheB, SI ans, marchand de fruits, rned'Anvers.— 
Edouard L°pou r*\ 2 ans 3 mois, rue des Bons-Entant*.— 
Mithildo l'OiUhuu, it Ô.DC, i l mois, Hôpital Civ.l 

Convois funèbres ci Obits 
Dn Obtt solennel du mois sera célébré en l'église 

du Très-Saint-Rélempteur, à Roubaix, le luni 87 mai 
1889, a 10 heures, pour le repos de l'ame de Mademoiselle 
Stéphanie KREMAUX, décèdée à Roubaix, le 22 avril 18s», 
dans sa Co i année, administrée du Sacrement de l'£x-
ttèmc-Onction. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part sont priée* 
de considérer le présent avis comme en Venant Heu. 

CHOSES ET ADIRES 
U n g r o s propr i é ta i re c a m p a g n a r d rentra i t en 

v i l l e , a p r è s u n e v i s i t e k ses f e r m a s , d 'où il rap­
porta i t d'ami. 1:8 p r o v i s i o n s de b j u c h e . 

— A T e z - v o u s q u e l q u e c h o s e A déc larer ? lu i 
d e m a n d e s é v è r e m e n t l ' e m p l o y é de l ' o s t i o i . 

— Oui , l a m o i t i é d'un c o c h o n . 
— Mort o u v i v a n t ? 

U n m é n a g e s e p r o m è n e k l ' expos i t i on , e x a m i ­
n a n t t o u t e s c h o s e s et f e u i l l e t a n t le C a t a l o g o e . 

A r r i v é a u p i ed de l a g i g a n t e s q u e t o u r , le m a r i 
d i t t o u t bas , e t un p e u t i m i d e m e n t . A ta f e m m e : 

— Je c r o i s q u e c V s t l a te ur Eiffel . 

DÉPÊCHES TpUPHIQlES 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L a p l a n d e l a H a u t e - C o u r 

Par i s , 2 4 m a i . — Il r é s u l t e de d i v e r s e s n o t e s 
off ic ieuses publ iè i s h ier , q u e la C o m m i s : o n des 
N e u f v a se r e m e t t r e en c a m p a g n e . 

E l l e n'aura pas fiai s o n ins t ruc t ion a v a n t u n 
m o i s ; e n y m e t t a n t u n p e u d e bonne v o l o n t é , o n 
g a g n e r a , a v e c les dé la i s l é g a u x et les f o r m a l i t é s 
j u d i c i a i r e s , le m o i s de d é c e m b r e , c ' e s t -à -d ire , 
corcma n o u i l 'avous dit les p r e m i e r s , l ' é p o q u c d e s 
é l ec t i ons g é n é r a l e s . 

L e brui t p i r s i s t e q u e M. L a g o e r r e s e r t i t i m p l i ­
q u é d a n s le* p o u r s u i t e s . 

N o u s p e n ' o i ? , n o u s , q u e r ien ne «era t e n t é con­
tre M» L a g u e r r e t a n t q u e la C h a m b r e s i é g e r a , de 
f ' .cm » n'avoir pas k d e m a n d e d ' i . formation de 
poursuites. 

Dans la p e n s é e de M. Merl in e t C i e . c e t l e m e n a c e 
de p o u r s u i t e s e t d 'arres tat ion p o u r r a i t décider M . 
L a g u e r r e e t s e s a m i s i passer la f r o c t i è r e . 

Oa s e r a i t d é b a r r a s s é d 'eux p e n d a n t la période 
é lec tora le . 

Te l est le p lan d e la H a u t e - C o u r . 

G r è v e s e t d é s o r d r e s e n I t a l i e 

R o m e , 2 4 m a i . — L e s o n v r i è r e s des r i z ' ères de 
Médic ins ( provinc? de B o l o g n e ) s e s o n t m i s e s e n 
g r è v e s a n s a t t e n d r e la r é p o n s e qu'on d e v a i t d o n ­
ner d e m a i n k l e u r d e m a n d e d ' a u g m e n t a t i o n d e 
sa la ire . E l l e s o n t s a c c a g é c i n q b o u l a n g e r i e s . P l u ­
s i eurs o n t é t é a r r ê t é e s . Les o u v r i e r s ne p r e n n e n t 
p a s part a la g r è v e . 

L e v o y a g e d ' H u m b e r t 

Le Figaro pub l i e la d é p ê c h e s u i v a n t ' : 
a R o m e , 23 mai . — De* dépêches de Ber l in arrivée* 

ce soir dl<ent qu'on a s igné hier les prél iminaires 
d'un nouveau traité auquel l 'Autriche ne participe 
pas . 

s On parle a u n l des fiançailles du prince de Na­
ples et de la princesse Marguerite , fcsar de l ' empe­
reur . 

D'autre part , o n t é l é g r a p h i e de B e r l i n a u Jour­
nal des Débats. 

Rome, 22 mai . — Le bruit court qu'une conven­
tion militaire entre l'Italie et l 'Al lemagne sera s ignée 
s Ber l in , ce ajul n'empêche pas qu'on parle toujours 
de paix . 

» On dl; au Vatican que II . Ci i• pi demandera a u 
prince de Bismarck daagage* positifs pour renforcer 
sa position e n présence de l 'opposition radicale qu i 
grandit toujours. 

> D'autre part, on prétend que M. de Bismarck 
demsnderalt à M. Crlspi de modérer sa polit ique 
ant ire l ig ieuse pendant que l e St-Slège modérerait 
l'ardeur des cathol iques é trangers pour la question 
romaine. • 

P ê c h e s f r a n ç a i s e s 

On l i t d a n s l e Figaro : 
« t . c petits côtés de l a pol i t ique : 
s U a e c o n i c q u e n c e , bien imprévue pour le* Pari 

sien», da l 'entrevue de l 'empereur d'Allemagne e t du 
rot d'Ital ie . 

• Pour recevolrplns d ignement son vis iteur Italien, 
l'emper.'ur d'Al lemagne a fait acheter pendant trots 
m xttnées a-ix Hal les do Paris e t expédier à Berl in 
nos plus belles pèche» de Montrent!. 

• Ce fruit eat devenu te l l ement rare par suite d* 
cet achat que le prix d une belle pêche at te ignai t 
avant hier vingt-sept franci I » 
L e s v o y a g e s d u p r l n o e H e n r i d ' O r l é a n s 

Le pr ircs Henri d'Orléans, dis du duc do Chartre , 
à son retour de» Indes , publie , chez Ca'mxnn L*vy, 
sous co titre : Six mois aux Indes chasses aux tigres 
le i c.lt de son voyage . 

Le jeune prince a placé en tête de son livre la pré­
face que voici. 

«L' idée d a v o y a g e , d o n t j i raconte ici la m e i l ­
leure p a r t i e , e s t l ié a un. d e s p u s d o u l o u r e u x s o u ­
venir n de m a v i e . J^ v e n a i s d'être déc laré a d m i s ­
s ib le a S s i n t - C y r , l o r s q u e la lo i d a 2 2 j u i n 1886 
m'en ferma l e s por tes e t , e n m ' e x c l o a n t de l 'armée , 
m ' i t t e r d i t la carr i ère v e r s l a q u e l l e j ' a v a i s d i r i g é 
t o u s m e s e f forts , la s e u l e c ù i l m e fû t p e r m i s 
d'eutrer dans l e s c i r c o n s t a n c e s q u e n o u s t r a v e r -
s o r s . 

»Je m e t r o u v r h donc , à d i x - h u i t a n s , d é l i é p a r 
force du p l u s c h e r e t d u p l u s sa in t des devo ir s , 
c o n d a m n é 4 u n e o i s i v e t é q u e n e p o u v a i e n t 
r e m p l i r l e s é t u d e s a b s t r a i t e s a u x q u e l l e s o a m e 
c o n v i a i t . 

» !aon père l e c o m p r i t e t m e proposa d 'entre­
prendre un v o y a g e a u t o u r d u m o n d e où j e t r o u ­
v e r a i s , dans le m o u v e m e n t m ê m e , u n s e m b ' a n t 
d ' . c t i o n . J'acceptai a v e c j o i e : d e p u i s l o n g t e m p s 
déjà , j ' é ta i s h a n t é d u dés i r d 'hor izons n o u v e a u x 
e t de spec tac l e s i m p r é v u s ; m a i s j ' é t i i s t r o p Jeune 
encore , t r o p i r e i p é r i m e n t é p o u r qu 'on p û t ( n ' o u ­
v r i r a lors , e t d 'un seu l c o u p l e l i b r e c h a m p des 
a v e n t u r e s . Je d u s a t t e n d r e u n e a n n é e en t i ère , q u e 
j ' e m p l o y a i à m e préparer de m o n m i e u x à m a 
n o u v e l l e v i e . 

» C» fa t s e u l e m e n t à la fin de l'été 1887 q u e j e 
q u i t t t i la F r a n c e , e t l e s é v é n e m e n t s a v a i e n t 
m a r c h é de t e l l e façon q u ' u n e c r a i n t e c o m m e n ç a i t 
à n a : t r e e n m o , ce l l e de t r e u v e r , a u r e t o u r , l e s 
portes m ê m e s de la pa tr i e f e r m é e s a m a f a m i l l e . 

»Grà-:e à D e u , c e t t e é p r e u v e m'a é t é é p a r g n é e , 
e t j 'a i pu rédiger » lo is ir e t s i g n e r , s u r l a l e r r e 
française , c e réc i t d'un l o n g v o y a g e o ù l a -pensée 
de la F i a n c e n e m'a pas q u i t t é n n seu l joui ' ! 

» P a r l s , m a i 1883 . H E N R I D ' O R L É A N S . » 

L e s g r è v e s a l l e m a n d e s . — E u W s s t p h a l l e . 
— L a s i t u a t i o n s ' a g g r a v e d e n o u v e a u . — 
N é g o c i a t i o n s s a n s r é s u l t a t . 

D o r t m u n d , ? 4 m a i . — L n s n é g o c i a t i o n s e n g a ­
g é e s en tre M H a m m a c b c ' et le c o m i t é de la g r è v e 
pnur le b i s s i u w ^ s t p h a l o - r h é n a n n'ont a b o u t i k 
a u i u n r é s u l t a t . 

Le c o m i t é m a i n t i e n t i n t é g r a l e m e n t s e s p r é t e n ­
t i o n s . 

R e s t e à s a v o i r s i , d a n s la s é a n c e qu ' i l s o n t d û 
t e n i r oe so i r , l - s r eprésen tant s de l 'Union des m i ­
nes v o u d r o n t souscr ire a ces c o n d i t i o n s . 

La g r è v e a u g m e n t e de propor t ions d a n s l e s d i s ­
tr ict* de D o r t m u n d , de H e r d e e t de S t é e l e . 

L e S h a h à S a i n t - P é t e r s b o u r g 

S t -Pé ter . -bourg , 2 i m a i . — ht S h a h e s t a r r i v é 
h i er à d e u x h e u r e s . Dès une h s a r e , . l e s fonct ion-
n a i n s a n i v a l e n t k la g a r e , dout l e q u a i é t a i t t r a n s ­
forme e n v é r i t a b ' e serre : le m i n i s t r e de la c o u r , 
c o m t e W o r o zoiT, l o s s les g é n é r a u x de la g a r n i -
s o u , le c o m m a n d a n t de la p o l i e . A d e l s o n é t a i e n t 
présent s , a ins i q u e les m e m b r e s de la l é g a t i o n da 
Perse e t le pr ince hér i t i er de M n n l e n e g i o . P r e s q u e 
t o u t p o r t a i e n t de s décorat ions persanes . A d e u x 
h e u r e s m o i n s d ix , le Czar e s t arr ivé a v e c les g r a n d s 
d u o s . 

A u m o m e n t c ù le train entra i t en g a r e , l e Czar 
s 'approcha d u w a g o n ; le S h a h descendi t e t le» 
s o u v e r a i n s s ' e m b r a s s è r e n t . Le S h a h p o r t a i t l a 
cro ix de S a i n t - A n d r é qu' i l a d e p u i s 1837 . Ii a v a i t 
s e p t a n s q u a n d il v i n t pour la p r e m i è r e fois e n 
R u s s i e , e t le czar N i o l a s la l a i donna l u i - m ê m e . 
L e S h a h e s t e o g r a w é , m a i s i l e s t frais e t a l'air 
de se b ien porter . Auss i a - t - i l présenté de s u i t e 
s o n m é d e c i n a a C z i r , l e d o c t e u r T o . o s a n . u n f r a n ­
ç a i s , qu i é ta i t en h a b i t n o i r . 

Api è i a v o i r i n s p e c t é les Cosaques p l a c é s s u r le 
q u a i , les s o u v e r a i n s s o n t part i s en v o i t u r e d é c o u ­
verte par la perve : t i ve N e W i l t i . U n e f o a l e i m ­
m e n s e a t t i rée par la t e m p é r a t u r e e x t r a o r d i n a i r e 
(30 degrés ) é t a i t dans l e s r u e s . 

D e p u i s la v e i l l e o n a v a i t t r r v a i l l é à la d é c o r a ­
t i o n des r u e s qu i é ta i t fort b e l l e : p a r t o u t de s 
d r a p e a u x e t des t a p i s p e n d e n t a u x f e n ê t r e s . Das 
d e u x c ô t é s de la r u e , la g a r d e i m p é r i a l e f a i s a i t la 
h a i e , l e s c h e v a l i e r s g a r d e s a v e c l e u r s c a s q u e s 
dorés , l es hu;aards a v e c l e u r s d o l m a n s r o u g e s , les 
c u i r a s s i e r s b l s n c s , l ' in fanter ie en v e r t e t r,r. T o u s 
les corps é t a i e n t r e p r é s e n t é s t t !o S c h a h s e m b l a i t 
e n c h a n t é de ce qu' i l v o y a i t . 

A u s s i t ô t a r r i v é a u p a l a i s d ' h i v e r , l e Czar r e n d i t 
v i s i t e a l ' I m p é r a t r i c e . 

A 8 h e u r e s , il y a e u un dîner de 2 5 0 c o u v e r t s , 
a u q u e l toute la Cour a a s s i s t é . 

Le S h a h res tera ic i p e n d a n t t r o i s j o u r s . Il 
y a u r a t o u s l e s s o i r s i l l u m i n a t i o n s e t f e u x d 'ar­
t i f i ce . 

M VOIS METTANT A TABLE 
N o u s v o u s e n g a g e o n s a prendra n n e Pilule Qic-

quel a n t i b i l i e u s e , a n t i g l a i r e u s e . E l l e s r é g u l a r i s e ­
ront l e s f o n c t i o n s de l ' e s tomac e t des in tes t in»; 
e l l e s v e n s é v i t e r o n t m a n q u e d 'appét i t , m a u x de 
tè1e. n é v r a l g i e s , é t o u r d i s s e m e n t s , c o n g e s t i o n s . 
E l l e s sont auss i très ef f icaces c o n t r e l e s m a l a d i e s 
d u c œ u r , du fe i» , l a jaun i«se , l ' h y d r o p i s i e , la para­
ly s i e . Dans t o u t e s l es p h a r m a c i e s , v o u s p o u r r e z 
v e u s procurer l e s v é r i t a b l e s Pxlulet Gicquel, k 
1 fr. 5 0 la b o i t e . 19352d 

Four bien Blanchir le Linge 
i as* de Irais, s ins jamais l'altérer, ries i s ptgt remslacer 

L EXTRAIT J A T E Ï C O T E L L E 
•Unlitnd'Ettrùl Colette rtmplacc 20 WrH d'Eeu J< Jairl) 

VENTE T.N LITRES P KNS LES HONNIS MAlSUNS D ' É I - I C E I U * 
D e p o t r é g i o n a l c h e z M. A. MARTEL, N é g ' à t l l i e , 

19507 
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A. LE VASSEUR *C' \ ÉDITEURS 
LIVRAISON I M M E D I A T E 

• e tous l es Ouvrages de ia Librairie f r a n ç a i s e ; 
t a t o i t ë t l es Part i t ions et Publ icat ions ra t s i ca i e s ; 

DE TOUTES LES POlLIClTIOlS iliïlSTiQCEi 
syrtrum, £ inx-f«r i / f , finrwrit ta Çmltsr, Hi. 

AU MBKK FSIX QU» CHSS L'EDITEUR 
Fijall» CINQ FRANCS par mou"i™i s7 ™.ÎT5L~ 
tMbamrii *» CO«PTA»T— MVOIMUWCO <m CAÎALOÊUU 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
P o u r f a v o r i s e r l e d é v e l o p p e m e n t 
l o m m e r c e e t d e l ' t n d u s t r i e e n F r a d u C o m m e r c e F r a n c o ; 

Société anenyme fondée suivant décret da 4 mai 1 8 6 4 
C A P I T A L : 1 2 0 M I L L I O N S D E F R A N C S 

Siège social, 54 et 56, ruede Provence,à- Paris 

AGENCES DANS LES DSPAKTBsfINrS '. 
A g e n , A i x , A la i s , A l b l , A l e n ç o n , A m i e n s , Angers," 

A n g o u l ê m s , A n n e c y , A n a o n a y , A p t , A r l e s , Arra.", 
A u c b , A u r l l l a c , A a z e r r e , A v i g n o n , B a r - l e - D o c , 
BayoEne , Bi iauvais , Be l for t , B e r g e r a c , B e s a n ç o n , 
B i z i e r s , B lo i s , B a r d e a u x , B o u l o g n e sur-Mer ,Bou."-
g e s , B r e s t , B r i v e , Gaeo , Cahors , C a m b r a i , Carras-» 
s o n n e , Carpentras , Castres , Cet te , C b â l o n - s u r -
S a ô n e . C b à l o n s - s u r - M a r n e . G h a r t r e s . C h à t e a u r o u x , 
C b a u m o n t , C h e r b o u r g , C i e r ^ i o a t - F e r r a n d , D a i , 
Dieppe , Di jon , Douai , D r e u x , Dunk.erqae , E l b e u f , 
E p e r n a y , E o i n a l , F o n t a i n e b l e a u , O a i l l a c , G r e n o ­
b le , H a v r e ('<>), H o n n e u r , L a R o c h e l l e , L a v a l , Li l . 'e , 
L i m o g e s . L i s i e u x , L o d è v e , L o n e a t , L y o n , M à c e n . 
Mans ( l e ) , M a r m a n d e , Marse i l le M o n t a u b a r , 
M o n t e r e a u , M o n t l n c o s , M o n t p e l l i e r , M o u l i n s , 
N a n c y , N a n t e s , N a r b o n n e , N e v e r s , N i c e s N i m e s , 
N i o r , Orléans , P a u , P é r i g u e u x , P e r p i g n a n , P o i ­
t i e r s , P u y ( l e ) , R e i m s , R e n n e s , F»ive-de G i e r , 
Roanne , Rodez , R o u b a i J , R o u e n , S t - B r i e n c , S t -
E t i e n n e , S t - G e r m a i n - e n - L i y e , S t - L ô , S t - M a l o , 
S t - S i r v s n , S t - Q n e n t i o , S a u m u r , Sedan , S e n s , T a r -
bes , T h i e r s , T o u l o n , T o u l o u s e , T o u r s , T r o y e s , 
V a l e n c e , V a l e n e i e n n e s , V e r s a i l l e s , V i c h y . 

AGENCE DE LONDRES : 3 8 , Lombard- S tree t , E . C. 

AQENCE3 S B LA SOCIÉTÉ GENERALE ALSACIENNE 

DE BANQUE 1 

Coimar , rranc l 'v i r t ,Guebwi l l«r ,Metz , Mulhouse , ' 
S t r a s b o u r g . 

C o - r - i i e s d e C h è q u e s . — B o n s à é c h é a n c e 
fixe a v e c C o v p o n s s e m e s t r i e l s . — O r d . e s d o 
B o u r s e . — P a i e m e n t et E s c o m i t e d e C o u ­
p o n s ( P a i e m e n t sans i ra i s îles Coupo.;-; des C " d e 
l 'Est , d u Midi , d'Orléans, du l 'Ouest e t d e Pari.s-
L y o n - M é d i t e r n i i i c ' ; . — O p é r a t i o n s s u r T i t r e s 
(Convers ions , r e c o u v e l l e i a e n t s , é c h a n g e s ) . — 
G a r d e d e T i t r e s . — E n v o i s d e f o n d s . D é p a r ­
t e m e n t s , A l g é r i e e t ICtrang * ) . — B i l l e t s d e C r é ­
d i t c i r c u l a i r e s . — E n c a i s s e m e n t e t E s c o m p t e 
d e s E f f e t s d e C o m m e r c e . — A v a n c e s s u r 
T i t r e s . — C r é d i t s e n C o m p t e s c o u r a n t s e t 
C r é d i t s d ' E s c o m p t e s u r g a r a n t i e d e T i t r e s . 
— S o u s c r i p t i o n s a u x E m i s s i o n s . — R e n ­
s e i g n e m e n t s s u r l e s V a l e u r s d e B o u r s e , 
e t c . 195544 

Emprunt fiasse 4 OjO 
S o u s c r i p t i o n san« f r a i s . c o n v e r s i o n d e s e m p r u n t a 

1870, 1872 , 1873 , 1884, 

AU CRÉDIT LYONNAIS 
R o u b a i x » , r u e î l e l a G a r e 3 , R o u b a i x 

T o u r c c i n g r - 3 , r u e d e 1 H ô t e l d e V i l l e 
17984 

| LE MASSON 
Dentiste- Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

j Ruede l'Espérance, 6, Roubaix 1 

A. BOUTRY, EUTREP" 
3 6, ruederEspérance, Roubaix 

l U T U I PUBLÎCSTPARTICDLIERS 
SPECIALEMENT t 

VOIRIE : 9mwmX2J2?m et 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C U R A X U M A T É R I E L , 

Fourniture et pose de voies ferrées 
D 4 T I W P 1 V T • C o u v e r t n r e , Z l i i s r n e -
i ) A 1 1 . . I e . i l 1 . r i e e t P l o m b e r i e 

Réparations. Grande célérité 

CONSEIL AUX MALADES 
N e prenez p l u s de m é d i c a m e n t s . A d r e s s t z - v o n s 

à la D y n a m o d e r m i e q a i v o u s h u é r i r a s a n s a u c u n e 
p r a t i q u e i n t e r n e , s a n s v o u s a b î m e r l ' e s tomac e t 
s u r t o u t s a n s v o u s i n t o x i q u e r . Les p a r a l y s i e s l e s 
p lus a n c i e n n e s s o n t g u é r i e s en 3 0 n n i t s peDd?iit 
le sommeil. L'asthme, la goutte, les rhumatismes, 
l ' a t a x i e , l ' cp i l ep j i e , l es c o n g e s t i o n s , la c o n s t i p a ­
t i o n , e t t o n t e s l e s m a l a d i e s n e r v e u s e s , c è d e n t à 3 0 
n n i t s d 'app l i ca t ion . D e m a n d e z à l ' Ins t i tu t D y n ? -
m o d e r m i q u e , 7 , r u e Godot de Mauro;% à P a r i s , s a 
b r o c h u r e f ranco , l a i t e s - v o n s t r a i t e r par c o r r e s ­
pondance et é v i t e z surfont l e s c o n t r e f a ç o n s d é ­
g u i s é e s d e c e r t a i n s i n s t i t u t s q u e l e s s u c c è s d e l a 
D y n a m o d e r m i q u e o n fa i t s u r g i r de t o u s côté» 
m ê m e k P a r i s . D r DK M O N P L X I S I R . 1 9 4 1 5 

MARCHÉS A TERME 
Cours du 24 Mai 1889 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

L I V R A I S O N 

R O U B A 1 X - T O L T R C O I X O 

P e i g n é s l a i n e s m è r e s d e L a P l a t a e t d e 1 U r u g u a y 

nra sera* iittniicriiu 

Cours 
Dl lAYElLLI 

Cours 
du jour 

6 1 0 • 

Qtiint nies» m union «mun mua COCIMH 

Cours Cours Cours Cours 
DEUraiL! du joui DIUTQLU du jour 

5 9 0 » 
5 9 0 » 
5 9 2 «i 
5 9 5 > 
59.') » 
5 9 7 % 
595 * 
5 9 2 % 

... » 
5 9 0 » 

g* 
5 9 5 » 
597 *i 
5 9 5 * 
6 9 3 \j 

5 7 0 » 
57~> £ 
5 7 2 'i 
5 7 2 £ 
575 » 
5 7 2 V a 

575 . 
5 7 5 » 

5 7 0 » 

11 
5 7 5 >, " ? >s 
o 7 o » 
5 7 5 .. 

A N V E R S (/><"" "ote télégraphique) 

P e i g n e s P u o n o s - A y r e s 

Français A 

Cours Cours 
DE U TBUi du jour 

565 
567 
570 
570 
570 
570 
570 
-.70 

„ 
's' 

> » • 

> » 

565 
567 
570 
670 
570 
570 
570 
570 

i 

K 
• 

» » s 
• 

Français G 

C o u r s 

DE Ll TIU1I 

5 9 7 >{ 

597 S. 
5!>7 & 

Si 
597 2 

5 0 7 t j 

Cours 
du jour 

Allemands B 

Cours Cours 
MUTOUI du jour 

Allemands M 

Cours Cours 
HUTEIUI du jour 

597 ^ 
597 V. 

597 M 
597 S 
597 } ' 

597 il 
5 9 7 *\ 

5'-'7 4 

5H7 «tj 
587 |2 

5 8 7 % 
587 Va 

587 
59a 
595 
595 
595 
595 
595 
595 

u 
T, 

» • 

, » » 9 

5R7 
590 
595 
595 
595 
595 
595 
595 

i ; 

> > • » 
s , • 

6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 

6 0 0 
6(10 
6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 
6 0 0 

LAINES BRUTES 

MOTS 

(lo 

LIVRAISON 

Janvier. . 
Février. . 
M n r s . . , . 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre 
Novembre. 
Décembre. 

K O U I I A I X - T O U R C O E V e i 

Laines e n su int de Buenoa-Ayres 

L B H A V R E 
(par voie télégraphique) 

rYPE I 
Correspondant au type prima larme 

urante à peigne du Havre 

Cours de la veille Cours du jour 

TYPE 2 

Cours de la veille 

d«H h.4|! ! de*. Ii. il* de 11 li. Il* I de*» 1]» I de 11 h. il* de* h. Il* de 11 h . l i l j de * h. Il» nmtia 

Buenos-Ayres 
B O N N B O O t T R A N T B , 

3 6 0|0 

cours da la Trille 

171 » 
170 » 
169 > 
... » 
177 » 
177 % 
177 g 
178 n 
178 » 
178 » 
177 > 
175 » 

171 » 
170 » 
169 » 

... » 
177 . 
177 J$ 
177 s ! 
178 » 
1 7 8 » 
17d » 
177 » 
175 » 

Cour» du jour 

171 
170 
169 
169 
177 
177 
177 
178 
17S 
178 
177 
175 

A W E R 8 
(par télégraphe) 

B u e n o a - A y r e s 
U C O U K A N T E ' 

3 4 010 

Cours 

171 
170 
11? 
169 
177 
177 
177 
178 
178 
178 
177 
175 

165 
165 
165 
165 
165 

165 
165 
165 
165 
165 

û 
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